E P I T R E 

I 

A L,  A NATION  ' 

FRANÇOISE,  3(='ri- 


'â  PARIS, 


Se  trouve 
I 

G Îî  E É les  Marchands  dé  Nouveautés  *, 

Au  Bureau  des  Marchands  Tapissiers  , rué  Bar- 
du~Bèc  j 

Et  chez  TA  ti  T e u R , rue  Neuve  des  Petits- 
Champs  5 N^.  1 66 , vis-à-vis  FHôtel  de  Reynd. 


1789- 
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E P I T R E ^ 

A LA  NATION 

•FRANÇOIS  E. 

:> 

P EUPLE  aimé  de  tes  Rois,  quand  iis  sont  vettueux^ 
Il  te  sied  désormais  diêtre  présomptueux  j 
Compte  sur  le  bonheur , reprends  ton  caractère , 

Vois  l’Europe  envier  cette  gaîté  légère 

Qui  sur  ton  sol  heureux  fait  germer  les  plaisirs  j 

Vois~les  s’offrir  en  foule  à tes  premiers  désirs. 

O 1 mes  amis  1 ouvrons  les  fastes  de  l’Histoire , 
-Des  bienfaits  de  nos  Rois  ornez  votre  mémoire*, 
Gravez-y  ces  beaux  jours  où  , sous  un  chêne  assis , 
Comme  on  voit  un  bon  père  entouré  de  ses  fils , 

Le  plus  saint  de  nos  (î)  Rois  et  le  plus  grand  peut-être 
Montroit  au  pauvre  un  père,  à l’oppresseur  un  maître. 
Des  Sujets  gémissans , autour  de  lui  rangés , 

Ont  vu  de  près  leur  Prince  et  vont  être  vengés. 


(i)  Louis  IX,  connu  dans  l’Histoire  sous  le  nom  de 
fàlnt  Louis. 

A ij 


(4) 

Quel  Palais  comparer  à ce  champêtre  aille  1 
Quel  Monarc|ue  égaler  à iami  de  Joinville  (i)  ^ 

Ah  ! h’oLîbliez  jamais  combien  noos  lui  devons , 

Î1  à donné  le  jour  au  premief  des  Bourbons  (i)l 

Voyez  lun  des  Valois,  digne  du  nom  de  sage. 
Du  fameux  Prince  Noir  enchaîner  le  courâee  ; 

t>  ' 

Vos  aveux  aux  combats  guidés  par  du  Guesclin, 
Triomphoient  du  héros  alors  à son  déclin. 

L'éclat  des  lys  fur  court , leurs  tiges  desséchées , 

Par  l’afFreuse  discorde  ailoient  être  arrachées. 

Du  vainqueur  de  Rosbek  ( 3 ) le  sceptre  ensanglante  ^ 
Dans  les  champs  d’Albion  sera-t-îl  transplanté  ? 
ÎSlon,  quand  la  haiiie  aspire  à consommer  son  crimê. 
Quand  l’étranger  ( 4 ) proscrit  rhéririer  légitime , 
Quand,  pour  combler  enfin  ces  forfaits  inouis. 

Une  mère  coupable  ( 5 ) a méconnu  son  fils , 

(i)  Jean  Sire  de  Joinville  , un  des  principaux  Sel-* 
gneurs  de  la  Cour  de  iainè  Louis  & son  historien» 

(z)  Robert  sixième  , fils  de  Saint  Louis  , épousa  l’héfi- 
tlère  de  Bourbon  en  izfc. 

(3)  Charles ^ VI  commença  son  malheureux  régné  paf 
îa  victoire  de  Rosbek  en  Flandres. 

( 4 ) Henri  V , roi  d’Angleterre  , lut  déclaré  régent  et 
héritier  du  royaume  de  France. 

( 5 ) ïsabeaii  de  Bavière  fit  déshériter  ie  Dauphin  son 
fils , Charles  VII , ce  princé  en  r.ppeik  à Dieu  et  à son 
épée. 


( î ) 

Ce  Pïincô  à son  épée,  à Dieu  même  en  appelle 5 
La  Fayette  ( i ) , Danois,  Fintrépicle  Pu  c elle  , 

La  Hire , Richemont , l’élite  des  François  , 

Vont  de  i’aSLîtpatear  arrêter  les 'succès. 

Les  dangers  sont  pour  eux  Fétendart  de  la  gloire , 
Ils  conduisent  leur  Roi  de  victoire  en  victoire  *, 
L’Etat  n’est  plus  • en  proie  au  vainqueur  furieux  , 
Et  Charles  dans  Paris  rentre  victorieux. 


Tel  nos  pères  ont  vu  Fimmortel  Henri  quatre  ^ 
Conquérir  à-la- fois , pardonner  et  combattre. 

Les  siècles  ont  changé  notre  Empire  et  nos  mœurs  j 
Mais  la  bonté. toujours  eut  des  droits  sur  nos  cœurs* 
J’oserai  d’un  bon  Roi  faire  un  portrait  fidèle. 

Sans  porter  sur  son  sceptre  une  main  criminelle. 

On  n’en  impose  point  à la  postérité  , 

Avant  elle  aujourd’hui  disons  la  vérité. 


Louis  (2) le  Bien-aimty  reçut  de  la  Nature 
Ces  dehors  imposans , cher  et  frivole  augure 


( T ) Le  Mii'échal  d?  la  Fayette  remporte  une  victoire 
coniplette  contre  les  Anglois  , à Beaugé  en  Anjou  , souS 
Charles  VII. 


(â)  Louis  XŸ. 


Â iij 


1 


Qui  5 nous  montrant  les  Rois , comme  on  nous  peint 
les  Dieux , 

.Aux  peuples  prévenus  fait  tout  attendre  d’eux. 

Toujours  l’extérieur  a séduit  le  vulgaire  ; 
Pour  lui  Pépin  ( i ) le  Bref  n’est  qu’un  homme 
ordinaire  , ^ 

Louis  5 plus  fortuné , vit  à son  seul  aspect , 

Le  François  s’enivrer  d’amour  et  de  respect.. 


Bon  peuple  5 tu  ne  vois  les  fautes  de  ton  maître ^ 
Qu’en  fils  respectueux  et  qui  se  plaît  à l’être  I 
Excédé  des  abus  qu’il  n’osoit  qu’entrevoir, 

Louis  eut  sur  ses  sens  un  trop  foible  pouvoir  -, 

Mais  combien  de  vertus  diçrnes  du  diadème  1 

O 

Au  sein  de  sa  famille , il  fut  la  bonté  même  , 

Et  s’il  fut  un  héros  aux  champs  de  Fontenoy, 

II  fut  bien  plus  encor , il  fut  homme  1 O mon  Roi  ! 


( I ) Pépin  , petit  de  taille,  ainsi  que  le  porte  son  sur^ 
nom  , fut  le  premier  Roi  de  France  de  la  seconde  race  de 
nos  Rois  , dite  Carlovingiennc  ; assistant  au  combat  d’un 
lion  et  d'un,  taureau  , dans  le  moment  où  ces  animaux  éteient 
le  plus  acharnés  l’un  contre  l’autre  , l’intrépide  Monarque 
défie  le  plus  brave  de  descendre  dans  l’aréne  pour  les  séparer  ; 
sur  leur  refus,  il  s’élance,  tue  le  lion,  blesse  le  taureau^ 
et  s’adressant  ensuite  aux  spectateurs  effrayés  : Me  croye^ 
s Eiiç  di<>ii , Sgne  de  vous  commande}^  ? 


‘ ( 7 ) 

ta  France  t’applaudit,  quand  après  les  batailles. 

Des  vainqueurs,  des  vaincus  pleurant  les  funérailles. 
Tu  disois  à ton  fils  ce  qu’il  en  coûte  aux  Rois 
Pour  s’immortaliser  par  ce  qu’on  nomme  exploits. 
L’Europe  t’admira , quand  tout  couvert  de  gloire  , 
Quand  l’olive  à la  main , après  chaque  victoire  , 

Tu  fis  offrir  la  paix  aux  peuples  abattus. 

Rare  et  sublime  effort , -il  vaut  bien  des  vertus  l 

Parcourez  avec  moi  ce  superbe  hémisphère, 
François , d’un  pôle  à l’autre  envisagez  la  terre 
L’horison  se  déploie  à vos  regards  jaloux , 

Votre  Ciel  est  riant , que  lui  préférez-vous } 

Quoi?  ces  climats  fameux  par  l’Etna  ( i ) , par  le  Tibre  , 
Ces  rochers  ( 2 ) , ces  marais  ( 3 ) où,  dit-on,  l’homme 
est  libre , 

Cent  peuples  habitans  du  Danube-  et.  du  Rhin  , 
L’Asie  où  le  Despote  est  sans  mœurs  et  sans  frein. 
Ces  chaudes  régions  par  le  Nil  arrosées , 

D’autres  où  les  frimats  tiennent  lieu  de  rosées. 

Où  l’astre  du  jour  semble  un  flambeau  qui  s’éteint , 
Du  Dieu  qui  vous  chérit  le  doigt  par-tout  empreint  *, 


( I ) L’îtalie.  1 
( 2 ) La  Suisse. 

( 3 ) La  Hollande, 

A if 


( 8 j 

Sur  le  reste  du  globe  imprima  quelque  taebe^ 

C’^st  aux  yeux  de  l’ingrat  que  le  bienfait  se  cache  ^ 
Les  vôtres  sont-ils  faits  pour  répandre  des  pleurs } 

Ah  I n’alles  pas  du  moins  mériter  vos  malheurs. 

L fi  destin  des  Etats  a ses  vicissitudes. 
Quand^Héraclite  en  proie  à ses  inquiétudes , 

Pleure  au  plus  léger  choc  et  croit  que  tout  périt  * 
Démocrite  tranquille  est  dans  un  coin  qui  rit. 

Le  sâil  Abdéritain  ( î ) fut  mis  au  tang  dgs  Sç^ges, 
Pour  le  salut  de  tous  évitons  les  oragçs , 
peut'on  trop  acheter  la  ÇQncorde  et  la  paix? 

L’onGUfiiL  vous  a perdus , périssent  vos  projets  » 
Subaiternes  Titans , dont  la  main  téméraire 
De  vos  concitoyens  aggrava  la  misère  , 

Sur  un  trône  de  fçr  osant  placer  les  loix , 

Aux  peuples  opprimés  fit  redouter  ses  Refis. 

Lâches  ambitieux , qîu  o\p-iis  fait  pour  la  gloire  > 

Ah  5 perdons  à jamais  la  funeste  mémoire 
Eps  titres  fastueux  qu’ils  durent  aux  forfaits  j 
Yengeons-nous  par  l’oubli  des  maux  qu’ils  nous  ont  faitSc, 
Arbitres  passagers  du  sort  de  leurs  semblables , 


( i)  Démocrite  le  rieur  éîois  de  la  villç  d’AbderÇc^ 
dans  la  Thraçe,  ' " ' * 


(9) 

1-9  pitié  n’entta  point  dans  leurs  âmes  coupables  i 

Insensés  qu’ils  étoient,  ils  ont  laissé  couler 

Les  pleurs  du  malheureux  qu’ils  pouvoient  consoler. 

Les  R.ois  nVjnt  pas  toujours  des  conseillers  sinistres  5 
Mais  quand  le  peuple  soulfrej  il  s’en  prend  aux  ministres*, 
Leurs  immenses  travaux , nous  ne  les  comptons  pas  j 
Us  font  ccnt  mécontens  et  plus  encor  d’ingrats. 

C E Colbert  dont  enfin  le  nom  se  renouvelle  ^ 

De  quel  prix  nos  ayeiix  ont-ils  payé  son  zèle  l 
L’ceil  des  contemporains  voit  peu  la  vérité , 

Le  juge  d’un  Necker  est  la  postérité. 

Il  sait  être  Aristide  et  braver  l’ostracisme  ( i ). 

Si  le  sage  Caton  p héros  du  stoïcisme  , 

Eut  laissé  le  champ  libre  aux  citoyens  pervers  5 
Les  plus  vils  scélérats  auroient  donné  des  fers 
A sa  patrie  alors  la  maîtresse  du  monde. 

Voyez  de  quelle  ardeur  Cicéron  le  seconde  ^ 

Leur  ?cle  incorruptible  écarte  le  danger. 

Mais  pourquoi  yous  offrir  un  modèle  étranger! 

" — ! — — 

( I ) Ostracisme,  loi  des  Athéniens,  ainsi  nommée  parce 
que  le  peuple  écrivoit  sur  une  coquille  le  nom  de  celui 
qu’il  vcuioit  exiler.  Tout  citoyen  trop  fameux , même  par 
qcs  vertus  , se  trouvoit  expcfé  à la  rigueur  ce  cçtte  Loi  ; 
Anstide  , dit  1^  Jufçe  , l’éprouva, 


{ lo  ) 

Pourquoi  vais-je  encenser  dans  nia  marche  incertaine^ 
Jusqu’au  sein  des  tombeaux  la  vanité  Romaine  ? 
N’avonsmous  pas  aussi  nos  Trajans,  nos  Titus, 
Laissons  dans  la  poussière  un  peuple  qui  n’est  plus , 
Contre  la  faulx  du  teins  laissons- le  se  débattre. 

Louis,  père  du  peuple , et  toi , bon  Henri  quatre  , 
Toi,  que  Rome  payenne  eut  placé  dans  les  CieuX| 
Voilà  nos  vrais  héros.  Que  sert  en  demi-dieux 
P’ériger  les  humains  ? vaine  métamorphose  I 
Notre  immortel  amour  est  leur  apothéose  *, 

Ils  ont  vécu  l l’espoir  adoucit  nos  regrets. 

Déjà  sont  abolis  de  rigoureux  décrets  y 
Après*  cent  ans  d’exil  ( i ) l’aimable  Tolérance 
De  ses  malheurs  passés  vient  consoler  la,  France^ 

Déjà  le  foible  échappe  au  calomniateur, 
la  torture  n’est  plus  I et  son  glaive  imposteur  , 
L’efFroi  de  l’innoçent  et  l’espoir  du  coupable  , 

Ne  prête  plus  aux  loix  son  tranchant  redoutable. 

Vous  qui  vous  érigez,  en  précepteurs  des  Rois, 


( I ) L’EdIt  récent  en  faveur  des  protestans  donné  ceuÊ 
ans  après  la  révocaîiop  de  TEdit  de  Nantes. 


Sombres  déclamateurs , élevez  donc  la  voix  : 

Quand  il  faut  applaudir , êtes-vous  sans  organe  ? 

Il  n’est  point  d’encens  pur  dans  une  main  profane  , 
Le  silence  vous  lied  : prôneurs  de  nos  ayeux  , 

Vos  éloges  tardifs  sont  trop  indignes  d’eux. 

Plus  francs  que  nous,  sans  doute,  ennemis  des  délices j 
Avec  d’autres  vertus  ils  avoient  d’autres  vices  j 
Les  nôtres  d’une  gaze  au  moins  sont  revêtus , 

Et  nos  légers  défauts  tiennent  à des  vertus. 

D’un  siècle  plus  heureux  ils  soupçonnoient  l’aurore  y 
Mais  les  arts  d’agrément  n’existoient  pas  encore. 

Ces  milliers  de  fanaux  dont  la  vive  clarté 
Sait  au  sein  de  la  nuit  cacher  l’obscurité  ; 

Nos  chars  éblouissans , tombeaux  de  l’indolence , 
Tout  de  nos  bons  ayeux  décèle  l’indigence , 

Tout  étoit  luxe  alors , leurs  Phrinés  ( i ) , leurs  Cresus  ^ 
A nos  minces  bourgeois  paroîtroient  des  Iras  ( 2 ). 

Nous  avons  dans  nos  mains  les  mines  du  ( 3 ) Potose; 
.Vous,  en  qui  de  l’Etat  l’espérance  repose. 

Citoyens  qu’ennoblit  le  choix  de  vos  égaux. 


(î  ) Fameuse  courtisanne  Grecque. 

(2)  Irus  , mendiant,  qui  pendant  qu’on  saccageolt  le  pa- 
lais de  Crésus , buvoit  avec  les  vainqueurs. 

( I ) Mines  d’argenç  inépuisables  ^ dit-on. 


Laissez  à la  prudence  éclairer  vos  travaux. 

Toute  opération  sans  doute  est  douloureuse. 

Mais  d’un  mal  négligé  la  suite  est  plus  affreuse , 

Un  jour  peut-ii  guérir  l’abus  invétéré  ? 

Non  : de  l’économie , et  tout  est  réparé. 

Au  moindre  changement  qu’un  Bourvalais  pâlisse. 

Le  citoyen  zélé  se  rend  plus  de  justice , 

Il  paie^  avec  effort,  mais  Sans  en  miurmurer  , 

Et  l’avare  opulent  ne  veu^t  rien  endurer. 

La  France  a,  nous  dit-il,  des  revenus  immenses. 

Le  faux  calculateur  en  soustrait  les  dépenses. 

Maître  des  régions  où  naissent  les  métaux. 
Que  i’uvarice  pèse  à ses  poids  inégaux  -, 

Le  démon  du  midi  ( i ) , redouîable  aux  deux  mondes, 
Epuisoit  du  nouveau  les  entrailles  fécondes , 

Et  pour  reconquérir  de  stériles  marais  (u).. 

Il  perdit  à-la-fois  son  or  et  ses  sujets  : 

Que  ce  despote  altier  soit  Eétri  clans  i’Flistoire  l 

Maïs  on  doit  attacher  les  palmes  de  la  gloire 
A-U  front  d’un  Souverain  modeste  dans  ses  goûts , 
Des  mœurs  et  des  vertus  donnant  l’exemple  à tous  J 


( î y Surnom  donné  à Philippe  lî  , Roi  d’Espagne. 
( 1 ) La  Hcllandeo 


(t3  ) 

Qui  trompant  les  projets  des  puissances  voisines  j 
A su  mettre  à profit  leurs  guerres  intestines , 

Et  rendant  à fEtat  son  annqiie  grandeur , 

A du  trident  François  rehaussé  la  splendeur. 

Si  son  coeur  méconnoît  l’orgueil  du  diadème , 

Abusé  quelquefois  j s’il  revient  sur  lui-mênie  , 

S’il  épargne  à son  peuple  un  subside  onéreux , 

En  est-il  moins  puissant  pour  être  généreux  3 
Du  bien  de  ses  Sujets , sa  tendresse  occupée  , 

Veut  réparer  lés  maux  dont  la  France  est  frappée. 

Brave  Noblesse,  et  vous  Ministres  des  autels. 
Qui  brillez  de  plus  près  à ses  yeux  paternels , 

Vous  ne  permettrez  pas  que  l’oeil  de  l’arrogan&e  ^ 
Des  Ordres  de  l’Etat  mesure  la  distance. 

D’un  Roi  digne  de  nous , secondons  les  efforts , 
Approchons  de  son  trône,  et  que  nos  saints  transports. 
De  la  reconnoissance  l’intéressant  lan^açe , 

CO’ 

Soient  à-la-fois  nos  vœux , sa  gloire  et  notre  hommage  i 


Ce  Discours  étolt  à la  Censure  les  premiers  jours  de  juin. 
L’impression  en  a été  retardée  par  les  événemens  postérieurs. 
L’Auteur  n’a  pas  cru  devoir  se  permettre  d’y  rien  changer. 


FIN. 


/' 
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